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Sur le retour de Meilleurs les Princes

auprès de fa Majefte',

Auec le Libéra crotejque & Cojomfam
du Marquis d'Ancte.

A PARIS,
£)c rijnpUmerie d'Anroine Champenois

rue de la vieille Drapperie deuanc la

grand' porte du Palais.

~M dc. xvYïT



te &eH#ê?c%

M



LE IOLY MOIS DE AtJY>
fur le retour de Aiejfieurs les Princes

auprès de fa Afajefté > auec le Libéra

Crotefque,& Coyonnejque du Mar*
quis-XAncre.

E premier tour de May le beau-

temps nous conuie,

Echaufant ms efpris ^defroideur

languifiàns

De prier four le Roy yfis defieins

benijfans :

Et que d'vn âge heureuxfe prolongefa vie.

Fuis des grâces du Cielfins fin efiantfuiuie,

Les épis de nos bleds nous voirons, iaunijfans

Farmi les bois toufus>& les prés fieurifians:

Les peuplesfauterontfrancs defoing& d'enuie.

Vous Trinces généreux, qui le meftierde Mars

Auez.fi bkn aprins a vos ieunes Soudars,

Four ofier nofire Roy de trop longue tutelle:

Feuenez, à U Cour il efien liberté

\

A faffo ine/pere, que luy feula tente :

Rendez, à tout iamais vm gloire tmmortâle.
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Cy commence le Libéra,

Bien-heureux qui s'en gardera.

E ne puis en ce temps de pluye

Aller a nj.efpre ny a, complie,

Rien que t en ay annotions '

<iA ce ban iour d*Affenfion.

Il me faut donc en recompenje

Xenir chambre par pénitence,

S-p tout fmlet me 'contaMfr

De Dieu prier et* méditer.

' Trentièrement au il nous preférue

D\m Florentin ,qui nous deferue:

Tour ietter
y
d'ejire ja,n$ letton,

D'efcrire-, fans jzAncre & Coiton^
1

De racketter lettres, jans'Gire.

D'en auoir fujçfl , nofer rire \
De coucher dehors quand il-pleut^

Ut de faire-plus quon ne peut.

D'aller a tobfcurjans lanterne^

Sans argent iejlre a la tauerne:



/
Dem trouver cartes ne dé^

Si toft qne <vous les demande^

Du chois,& du loiflr de prendre.

Et qù en hajle il le faille rendre.

D'anoir un apetit fort-bon >

Trouuer fans pain njn ?ro$ ïambon

D'>vn porc fumeux de Piquandîc
?

Et du baucon de Lambardie

Des fentinelles du Ticard,

Pour ap^es mériter la- bard:

D ejtre en pompe et-> magnificence^

Aux dgfvens de toute la France.

T)e ne pardonner a pas vn,

St d'e/ire au mefbrk du commun:

Sans refbeéî ± iouer a la bille

Auec njn maifire qui niefïr'dle*

Le foir me "voir fauorifer,

Et mort le matin , meffriferz

Carder des fceaux qui foyent de verre,

Pour les caffer tombant par terre.

Faute de fcns y.& de raifon y

J\4afemme et* mon fils en prifon.
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Peur plus ne me congnoiflre prefque*

êflre intendant du Fort-tëuejque.

Et foudain à moins d*<vn denier,

jyë.uefque deuenir munier.

A'uec tout cela \ Dieu nous garde

Du Capitaine de la Carde:

Et d*eflrefoudain arreftê

De la fart defa Majefté :

Jldais que la- France foit guark

A iamak de Goyonnerie.



LEPITAPHE
DES EPITAPHES.

POVR faire à cet hommeJigrand
Vm Epithaphe conuenable:

il faut peindre contre le vent>

Et gmuer fes gefies enfabU.

Carfans couleur^ pierre > ou trayon\

Bûnne Ancre double*& delà Chine ;

Tout ce quife peut d'vnCeyon >

Eftoit aux cendres de Combine*

S'en eflfaiti U efl dèpefchê?,

Laijfons lafa Coyonnerk :

De le plorer cefi vn pechê,

Puis qu ilfaut que le monde en rie*

£)ue cet exemple , à laduenir
7

Aux bonsfuieUts , férue de marque :

^ fin de mieux fefouuenir

Comme Hfautferuirfin Mntrqtà



Los l&jsfont„ Images de Dieuxy
chefs de l'Eftat > qu'ils ont en garde :

"Et contre eux les ambitieux

SWtt du Cielpunis ,quoy quil tarde.

f Princes bien-heureux cCeftfe ntz>

Sous *vn RoyJï grand\ & profpere %

Car vot& ferez, cents pieds de nez,

</£ tfux qui "vous les penfoient faire*






